
a î s u r e t o a , aucune n i - r -

Esllation à propo« du me.w^n et h (.'h» u-
ra continuera à i 'omip*f eaclu v -nnu l 

des lois d'affaire-;. 
O.i a remarqué nier, qu* le géué al 

Chaogarnier a Aie élu p é-id5 . .i du l*r b u 
reau a*us aucun concurrent, malgré la pré-
M U C I de 14 «ambres de la ga ieh«. Contrai
rement aux bruits qui avaient été répa> du* 
l'illustre général n'a pas cessé de jouir d'une 
très forte santé. 

P. S. Ce soir, le Français et la Pressé s* 
montrent très satisfaits du tnes-aga. 

Toutefois, malgré ce ia'jgsge des organes 
du centre droit, le me-sa;->. ne semble pas 
destiné à atteindre son b a l , c'est-à-dire de 
donner au gouvernement une majorité pour 
les lois Cvas.atutionu&i.'es. 

On annonce peur lundi la présentation 
du projet de loi sur la presse. 

QC R4.IXT'CHÉR0N. 

LETTRE DE VERSAILLES 
C/. .9s»oadaaej pat ticuuèra du Journal 

de Roubaix. 
Versailles, 5 décembre 1874. 

Monseigneur Dupaaloup monte à la tri
bune; il commence à di.-e qu'il a lu avec 
beaucoup d'attention le projet de loi de 
M. Laboulaye. C'est avec regret qu'il a 
TU les défiances de certains esprits et par
ticulièrement de M. Paul Bert. Ce dernier 
aurteul accusb les catholiques de vaulair 
substituer le monopole du 1 Egiise à celui de 
l'Etat; l'orateur repousse cette «accusation 
injurieuse*. 

Monseigneur Dupanloup fait easuit9 le 
tableau de la situation de l'enseignement 
supérieur sous l'ancien régime. Il mentre le 
concours des papes, des évéques et des rois 
qui unissent leurs efforts pour élever de plus 
en plu-* le niveau des éludes. 

L'orateur cite le témoignage de M. Sal-
vandy, qui convenait trè* franchement que 
dans l'aucienuu Fraace, l'enseignement su-
périaar était pius fl iri=sant qae dans la 
France nouvelle. A' 

ituW*uuriiiJtniin 
* T C O M M E R C I A L 

g r a n d e i S ' ' 8 J a P ^ * " « - u t mre 
™ r

 fl"enc> •"'• 1« d é v e l o p p a n t du 
u X n n ?°ud*' e i " * < • f c ï ï n e e 

se m,? r. , a U f U F e t > *"— q u e « • , a y . 
e u r o o X S R * " D i T e a U k c i " l ' ^ o n 
européenne. Favoriser d* ces relalious int-r-

1 ! u 0 " ^ 6 8 T d 0 B C l e b u i aetu* Afin d . 1 attendre, il Tient d'être crée aVj, 
A u t i c h e , ujft réunion qui , eune, en 

ous ta nom d^ 
(l imité de l'Orieut, est placée sous la pro 
teciion de l'arehidnf iu»»«a— * -----

Cette couvre a pris naissance lors de l'F.i-

ZlTTé^TT^ t l87* '•" «cS-
ômhH? & i a i ' m ^ b r e » «Tui cherchent à 
fàb i \ a é ? * S

f t
é C h a : r S * P ' o d u i t s - t u r e U o u 

U R , ^ r e ~ l 6 ' Q P , r f t a u l r o hongrois et 
tm Etats.de l'extré.ne Orient. Ju*gu a pré
sent ces écha.ges avaient été n u l s ^ q u i ?eut 
« s s o r t i , des c h i f f e suivants : Les ïïvK 

IkTUé.a i -ntau nombre de .554; aucun ua-
virc autr.'chisjiVy-y 
l'Auglntaire était 
Liais Unis par 109 
la Franc* par 42. 

L'AtHncDe 

uràu, taudis que 
représentée par 344, les 
> 1 Allemagne p » r 83 et 

'rameau moyen âge, c'est à-
mt la découverte du passage par le 

3-l^pérauee, à entrer en con-
avec l'Angle-erre, et cela précisA-

auso dû l'ouvjrtme du caaa1. de 

est appelée, c o î ^ " P ° S , t i 0 U géographique, 
dire avant l a < 

currence avec 
m«'nt à cause 
Suez. 

nofefT^K'"3 d a u s d c s wnibfncei 1' x-

sÀ . ù i a ° * n « » i A - eoertrére lointaines; 
L a J c • S r"' a l:'lbhé e n Niuieure langu, s 
La c m i s a t l o : : . M t , o u j , J u r s d i r s 

VO.s I U a t S i . tJe i l -n -nnnr j ^„» - _ ? . . i. 

noms 
par la 
l'nai-
V la 

11 libe le d> l'eassi 
gnement n'était pas inscrite daus k s cèdes, 
e l le existait en fait. 

Monseigneur Dupanloup cite lea 
des l t universités qui furent fondée: 
monarchie française, el notamment 
ver&ité de Paris, appelée par Cbarle 

fille aînée de nos rois. Tentée ces universités 
étaient très frequeméts A Blo;s par exemple 
on comptait 3,000 e o l k . s . APans , tes écoliers 
étaient divisés par nalieius, ,ei parmi ces na
tions, lageruiauiquA était la plus nombreuse. 
Moi-même, dit Monseigaeur Dupanloup, j'id 
compulsé les registre» de l'univtu'bi é cl j ai 
compté 13 252 allemands dans i espace de 
deux siècles Un des noms de ces allemands 
m'est resté dans la mémoire, c'est eeled de 
Chiistophe de Bismarck, questeur d la na
tion germanique. 

Après ce tableau de l'instruction publi
que sous nos rois, Monseigneur Dupanloup 
met en regard la situation de l'enseignement 
sous la révolctiou. Il reproche d'abord à M. 
Paul B^it d'avoir fait l'apo ogie do la Con
vention. O , veut-on savoir ce qu'a fait la 
eonveution? E l - a guiiloiiaé l'astronome 
Bail ly , le p< èle André Chénier, et l'illustre 
fondateur de la chimie, Lavoisier. Ce dernier 
demandait un délai de vingt-quatre heur, s 
pour terminer une expéiieace d'où devait 
dépendre une découverte d'une importance 
capitale, on le lui refusa. La Convention Le 
se contenta pas de supprimer lessav<uts; 
elle supprima la science, elle aboiit l'acadé
mie des sciences, l'académie Françiis^, l'Ins
titut, tous les foyers scientifiques, en un 
mot; elle fit de la France un ééaeri, A ces 

. m o t s , quelques membres de la gauche ont 
l'inconvenance de ricaner, comme ti l'évo
cation de pareils souvenirs était faite pour 
nous égayer. 

Mgr Dupa-iliup continue en citant les 
appréciations des révolutionnaires les plus 
notoires, Fourcoy par exemple, et Danlon, 
me nbres de la Convention nationale,lesquels 
ont flétri le coupable abandon dans lequel 
Robespierre et ses amis laissaient l'ensei
gnement. Ap es des considérations philoso-

ve 
ter AU, 
être a 
puis d 
tiou 

iiMl. iJe parcours est actudieoiaat 
et la civilisation retournera peut-

ton poiut de départ : eu Aiie , où de-
* " siècles elle est restée e eu s t a g a i -

— Une mort subit'- à douloureusement 
impressionné les habituas do lVttaminet de 
Moscou, p.es de l'ancien îe porte de N i m y , 

à Mons. wm»m 
Uu b i y i v . M^Djotf t-Vi jouait aux car

tes, lsrsqi!ip|wSpî7i.i it i'jdt-pj.sé, il pria un 
camarade dd le remo?icer un instant. Il se 
ret dit^r'la o u r , mais il s e tarda pas à 
«'affai-'lrir et'tous les toius dont il a 'été l'ob* 
jet n'ont , u le ranimer: 

Le fiis de M D n a g j e ^ q u i était chef de 
bureau à i'hô;el-di»-vi!B, ast tombé mort 
lian derarer sur le boulevard, non loin du 
même endroit. 

—L'avant dernière nuit, das veilleurs de 
nuit trouvèrent un hjinme pendu aux 
barreaux e la fmètre d'un magasin de la 
rue Art rnb^rg, à Anvers. Sa mort devait 
rtimonter * quelque t'etops, car le corps 
était ,léjà froid. 

L'idmtité de**la vic.ime n'a pas encore 
été reconnue. C'est un individu paraissant 
âgé de- 30 ans,• * * 

Un accHent terrible est arrivé lundi der
n i e r . p è i de,Framer;es, daus un puits abaa-
df>mué du chairno*iuag« "de B«M»nt Veine. 

Ôuâtrc ouvriers maçous étaient occupés à 
démolir une partie du susdit puits pour en 
extraire les biiq les à l'eff. t de construire 
une maison à quelques mèlres de là. 

L'uo de ces ouviiers venait de s'éloigner 
I lor que l'on des Maçons restés à la besogne 

eut ia fantai-i- rr'fJrVuwer sa pip''. Aussitôt 
une. explosion de grisou eut lieu : les trois 
maihbureux fure' t atrocement biûlés, et 
j.erdiient la vi? 24 heures après l'accident. 

L ' g»z uéi.'ie.c.s était amassé sous une 
espèce 'Je vuûir. ,̂rê  de laquelle les victi
mes travaillaient^ et c'est aiusi que l'expie-
siun a été amusée. 

iiou baix-To areoing 
•SX C B W f 0 * 5 . 0 D I E t . j ^ B - i t A ù . 

mmUUJÊi DE BELGIQUE. 
ces jours L'Echo du Parlement contenait 

derniers, Ici 

le 

ignés suivantes : 
» Oa nous écrit ds Gand q<n le boa g 

rnt^tre et un écheviu d'aae commune d 
Flandres, tous a->ux clér 
d'être arrêtés du chef i 
sinat 

La 

A p ' è s le» divers projeta dont l'As-
semb;'.'•.. natioualti s^ts ïisiy viendra «an* 
cloute cnlui qui es', relatif au traiteruent 
. . ;> lapension de-» sti.situi.fiur;-;. L'A"-
.-emblée ne 

, viennent 
e complicité d'ast-as' 

peut vouloir manquer aux 
>u#«gemei»te qu'élit-.a pris à cet ésrard 

et qui Tiennent de lui élre rappelée na»-
M. Maunce, ri«pul« du Nord . 

Calvin, birtsséei» en mémo temps que 
MM. Londau l et Pa rgy . 

Jeudi soir, à citr^ heure*, une femrue 
•était touroén en *-y ope' rue tlitjF-^'i-
bourg de Tournai, a Fivo?. Le weurcin; 
declatvi qu'elle se moacaft oTinanitioo. 
Trar . sponée À l ' hôo t d S ' S mve -r, ei 
ay.ml.n pr is j i n M M d e force, elle,do-
clara qu'eilc venaii d 'Amitns , qu'elle 
se nom ruaî( Cfémence Gayet et qu'elle 
était â^ce de 3d ans . Cette femm'- est-
orâgtoeuro vie Coudé. 

Uiie collision sanglante vient encore 
d 'nwnr Ircu entre douaniers et contre
band ie r s . 

L avaufdornièfe nuit, des douanier.-» 
de lnréfddsncsde Fivo-se rencondèrenl 
hit- ta routo de L u B iss i a av c plusieurs 
contrebandiers à cheval et bien a r m é s . 
A ix sommations d'avoir à s 'arrê ter , 
cetiX'ci ripo.-lèrent par d?s coups de 
revolver, et un douanier tomba gi lève 
ment blessé d 'une b'dle daus Païue. I. 
a été rapporté <•« matin, vendredi , .-'U 
poste d*' la Gare, où les soins lea plus 
euiprtis es lui ont été prodigué? 
l 'heure où nous écrivons. In balle 
pu encore; êire extraite. Malgré 
v i e de cette bk-ssu^e, on ne dése. 
pas de s mver le douanier . 

Le Mémoï'ial dit qu 'on cootrcbai 
et plustei s h< irai .,. avec ueux b? 
d ; iab ;;c, Boni radiés entre lea n:\i 
l 'autori té. 

Au momenl do flair ces ligne-
ôppr nons que la b Ho n'a pas 
été trouvée, et que leb les -é d é c b r 
p.js ressentir de bien vives douleur 
est marié et père de famille. A 
tard de nouveaux deiaiia. 

î s 
. A 
n'a 

la g 

1106 3101 8441 8216 10530 12730 16147 
I I M 3222 S460 83TÎ 10K41 12907 U314 
1187 3285 5737 832o 10545 1 >!!54 163SC 
1237 3357 5808 84a i 1U882 13uz6 i64:t2 
1?84 3 i 2 6 5S17 83ÙÇ-TT957 13432 '-464 4M 

-4*18.3:>77 5841 854*>^}079 i a i 4 l " l 6 4 S 6 
« 3 1 3640 5915 S9()6 11249 13622 WG58 
1^77 3690 5965 8949 11423 13728 * » 3 9 
1923 3710 h989 8959 11440 13872 
Lea4OBlfgâtions ci-dessus ont dro?t en 

ouire, à 10 fr 50 d'intéièt, in^ôt déduit 
i , . -Lff o b u ^ a < i " b s «orties ne produisant plus 
I d'i téTed à partir dûjbur fixé pour ieurJem-
| boursement. 

Le paiement des obligations sorties et des 
coupons d'intèfét te fera, à partir du ! • 
janvier 1873, soit a la c*i-be -du receveur 
municipal, a Lille ; soit à Paris, chez MM 
ii.laoger et Cie, ru« Tahbout. 20 ; soit à 
Bruxelles; «hfz M.. Jacques Errera Opp^n-
heim ; soit à Francfort-sui le Mein, chez 
MM. Erlang r et fils 

• t sUt c i v i l î l e R u u b a i x — D É C L A 
RATIONS DE NAISSANCES du 4 décembre. — 
Fiie luie D j e d e eck, rue S i El uthère — 
H<;nii Petit, rue da l'Ermitage — Albert 
Noyon, rue du Pile. — Marir Deiiidexièie, 
; u. d'Inke;manu. — FerdmaLid D"r>^u, rue 
du Pue. — Maria Ta«esaier,nM de I'EL.- ul >. 
— Valérie D/schdmpi, t u Rav. ' idy. — 
Eli.-e Dursin, rue de la Basse/Masure. 

.RATIONS D 

pai 

filé e.5t qu'il .s'agit d'un bourgmestre 
p'. d u u écbevin d'une eemarasjede Biabant 
i Lie i> k k ),tous deux libéraux et accusés de 
COQ-l i eu - dans un a^assinat commis à 
Denderle^uTV. 

A p a r t . . . ces détails, Y Echo du Parle
ment est fort bien informé. 

Nom 

—Par arrêté royal paru au Moniteur d'bier, 
M. F Thi tînt, bourgme: ti.-de la commune 
d II» nnM«s <t ancien coiiseiller provincial, 
««t wmmmA cL.ev t<i>;r de l'Ordre du Léapold. 

Un grave accident est arrivé pendant 
d-'s dernières rrpréserjiaUotid du Giique 

— Un 
l'une 
H.nry , a 
Gazelle : 

« L 

— Nous tsseos 

gymnasiarqu- D JSSV vani i t 

tout eu haut du emiue, à • P 

dig ien- . p As du toit. H 
qui .1 rail !e nmrm rà 
U* la pur.dre à d-u: 

daus la 

de ter-
Dl>ué 

un* hauteur u o» 
•afeieealt la corde 
•l re, mais au lieu 

— mains, il voulut rln-,-
. - r uuedi ' . . ièr« pre.i.r . i » - d » - « • 

l i a i un peu étendu. Ii T...la " s 

apprenons que lo ministre de 
l ' intérieur vient d' informer les preftit--, 
mairee et commissaires de police de 
France que ia furaaalitd du passeport 
reste 'oujours imposée aux Frr tnçi is 
qui dé.«ircut émig er dans les pays 
traflsafieatMfuéu. C ;tle mesure est prise 
au double roini de vue de la sûrelé gé
nérale el du M..rvice mili taire. 

Noua avon* pubtié^d'apres le Rappel, 
un avii* annonçant qu 'à partir du 1er 

janvier 1875. i a pièces pontificales ne 
senucni plus reçues aux c lise 
que*. 

Une personne d mena J ' e i r e b t e e in-
JU - iu qu'è ce jeu? il 
M-IUI, J n les bureaux 

publ 

formée nous dit 
n'a loise'éfji? in 
d.- fi 
N >,, 
diH.in;>: par • 
d'autant • !<>-> »i .,-
nu d e toute i Eu. 
pontificale si. d > 
monaaio i talienne. 

ce- , de la f.i su . e t i 0 i ! i ls 'egi ; . 

•Mess inerte sur le »ol. Des èeuveo 
v è ^ u t ^ t UuasMSMrtèreut daus . 

u cirq .e,où 
a d'all«r lu 

^.unucidiiiiuB pnuoso-

{ihiques du pius haut intàiét, Mgr Dupaa-
eup montre t'insuftisiuce et las lacunes du 

régime actuel. Nos facultés mmqueut d élè
ves, nos laboratoires sont mal outillés, tout 
le monde le reconuati et M. Paul Bert tout 
le premier. Eh bi.-u, en présence d'une 
semblable situatien, est-il juste dd refuser 
le conesurs de l'inniative individu-lie et de 
ne pas laLsor l'aièae ouverte k tous les 
talents et à tous les capitaux ? Mgr Dupaa
loup a eu à ce propos un très beau mouve
ment d'éloquence.Parlant de l'cDseigner 
des facultés, "•— : 

U3 U ••' 
le if le-

dép ; dauces du cirq .e,où un uneieciu mili
taire s'empressa d'aller lui porter st-cour». 

émotion indesc.ipuble »'•• para 
jrier en quel-
(fui se san talent 

de psstesr' 

ijotiter -i ie l-i nouvelle 
Rappel, noue paraît 

igo 1ère qu'il e«t i tcot i -
>;•'', que la monnaie 
ueilieur ;.lu: que la 
C tte di >• mère -sera 

l elle refusée aua«>i pai le»- ttau~ses pu-
bl iques? Il >-erau boa qu in public lui 
an plus iô1 renseigné officielleeaent a ce 
sujet. 

pei 
hOU 

"'Vil 
d. 

enseignement Vlg'lfcUr 
dans lequel ne circule plus la flamme d'au
trefois.«Mais «fui l'a éteinte,* s'est écriée la 
gauche ? 

«La révolution*, a répendu l'orateur.A ces 
•sets toute la droite a fait enteadre des 
applaudissements chaleureux 

Abordant la question sous une autre face, 
Mgr Dupanloup déclare que la liberté don 
aéra a l'onseignement J'argei.t el la clientèle 
qui lui manquent puis il termine en faisait 
i énumérati&n des catholiques tels que 
Ozanam, le P . Sec lu, Le^cari. Dinaux, 
M<iï et Mezzefanti, qui ont honore labcieuce 
et les lettres. Des bravos caaleaieux ont 
salué les dernières paroles de Mgr Dupaa
loup. 

M. Challessel -Lacour mante à la tribune 

£our repondre A l'éloquent évêjue d'Or-
ians. 

Le rédacteur de la République française 
commence par dire qu'il e=t en désaccord 
avec son ami Paul Beit . M. Challemed-
Lacour laisse fiaachemeLt comprendre que 
ce qui le rend hostile a i* liberté de l'en-
seignemerl , c'eist qu'el e intéresse surtout 
l'église catholique qui, seule, doit, selon lui, 
profiter du projet de loi uouuii» aux délibé
rations de la chambre. 

L'orateur exprime la crainte que la fon
dation de plusieurs universités n achève de 
diviser les classes moyennes. M Challemel 
craint aussi "•*• **— "* 
faire de 

. Un 
d -.- spectateurs; on dat 
que aorte une ou d^u* d 
m*l, et uu assez gr.uU u.nnbre 
nos parttreut imm.j iiatasaesrt. 

» Cinq minuteo.s'étaient à 
T J ' 'a 'epiéseutaiion roarit 
jdu^ belle. 

. Quelques .-peclateurs réclamè.eut des 

« Un dustsstf vient de visiter complète 
l- gymnasta.que Bessy, U , £££. 
u avait aucune fracture. H I ^ 

I S T * * " ^ « W u e s contusions p e u V : . 

« Nous souhaitons de .r r a n ^ 
rSrtâue Be.y Z rétabli s o ^ a f ^ 1 ^ * 
majs « l u U s cas, si * * e x c e . c i ^ g ^ ^ 

- J a s , lait à B , u x e P l , s U 7 * £ T * ^ 

II 
N%; -t 
on petit uang 
d? naereerie de 

C iio dame é 
chor-cbftrdu 1),̂ ; 

déc laré 
n 

8 b rea, UM inoendie 

m e i t 
qu'il 

m ^ de l'H >oi îlot, daas 
r t attenant au magasin 
Mme voov.j Casiciùin. 
li>ii allée dans la soirée 
• J a n e le bansrard et 

ou suppose qu'elle aura laissé tomber 
une parcelle de i^ mècht! di la bougie 
qu'elle tenait à la main . 

Les pertes , couvertes par la Cie d 'as
surances « le Midi », seul évaluées du 4 
à S000 francs. 

Voici la proa/r-auusse de** morceaux 
qu*i la F rifi e Deialir-, exécutera lr 
dimanche 6 coura-u, à 10 heures du 
n n t i n , «n IVglise du S tcrë'Cutur : 

1. Les Trois Mousquetaires, AUBER. 
2 . Symphonie GARIEL. 
3 . Fantaisie, BLEOER 

passe 
. A 1' qjprochu 

cou-.ha 
heur:-uxcut la léte entiè 
tronc. 

Il y a prè- d ' u . • ;-, uu accident grave 
se •jraduiaail dune ia tr.irv da Loos :, 
D e u x . t r a i n s , l'un d voyageurs* l 'autre 
de •Éraèje.ediics^ soreoeoulrusent , plu 
s ieurs wagons étaient briués, et, cequ 
est plu-» maihuire . ix , qua t re voyageurs 
étaient bie-sés, doni d'^ux sérseuse-
naent. N o u s a v o n s r ppo; té , il y a q u e l - I 
ques mois, les eo d m i n a ' i o n s pronon- I 
cées contre l>;s agents de la compagme ( 

Les changements de modes que x 
avoua dejè fau prévoir a ÏIO^ lectri 
pour cet hiv.î!', eerontdécidémei 
sidei.3biis. La Vie parisienne I 
saune aiuhi : 

Plu.-s de petites formes. De, grands c 
peaux doublé.s de lophophoree, ?vec 
daaai cou.oune d.' tèt>s de plumes ou d 
plumes d'Auimestecroisées l'une sur l'a 
Uueechaijje .de faille sur le chapeau,, 
sou.- un i œud faisant catopau, ». i de la 
bride.-i nouées >ous ie menton. 

Plus de coiiiures en l'air, plus de nu 
découverte; des torsades enioulées tom 
sur le cou. 

Plus d* loup sur la figure. Uu grand v 
qui descend sur la poitrine, ei*.prisonne 
épaules et s'attache au milieu du dos. 

Pius rte pouffs, plus de tuniques, 
de retioussis. Une longue robe qu'on re 
en i'acc ochaut sur le côté. 

L-i tablier parrslsssus bi n drapé et 
coila. t et tetaaibd par un uosud e^t en 
de mode mais 'm lui préière le» deux c 
t u n e partant ie rie va m- d'T la rob-, aSj 
tant 1 .- hi.iCries et v. i:aut se r>ouer liés 

A i a j a p - , lea garnitures moaVent, t 
len;; le& ruches, lefi volaiits. Je=. pli 
viennent ju qu'aux genoux. Eu rev 
ie- corsages descendent par denière; il.->̂  
décolletés jusqu'à la cew.ture; par d v 
aussi ba* qu'où M le pcraaet, et - s s'al 
geui en s'airendiasaot juaqu'è mi c^.is-e 

Plua d; ruche.s autour Ju cou, u:> g « 
cot aaoulaat droit et se i«b-tuant sur lui 
môme comme te coli- t des iiiCiOyab.t:s. I 
Bt>t fail en'etoffrt paietlia aux robes ou en 
fourrure- pour le? mauWuux. 

Piu- d^ petits bord- de faurmie, b ais de 
iaig s baiidrs gaïuissaot le tour, ;?& pare 
m.uts et les ia..nch s; c'tsl chaud et eon 
fortable. 

P l u , de jais, rieu que des p l u i e s et du 
f o i i . n u a n c - ss^oitis aux leilettea ou tran-
chaut sur l'étoffe. 

Oarariturae de robes eu duv. t d'oiseaux 
de différentes ccuK urs. De distance *.u dis
lance, a^x placée chouie.-, un jjem renfle-
meut qu | simule un nid el d où sort m e 
tète d'oiseau. 

G c i est i,»ui ce qu'il y a de plus nouveau: 
la créai ion inédite pour l'hiver 1874-75. 

Vidci les alf i^es principales jug. es à 
l'ai,die ce dc=. fl g a n t s délits : 

U^ rep is de ju. tice d s plus dangereux, 
en résidence obligé - â R j u b ù x , prafè'-e 1 
séjour de Lille lt trouva qu'il y a p!u> de 
moùviosent, plus d'amis (de ceux qu'il 
connus à Lwjg], t i . lus d'occasions de, tra
vailler. i,a pouce ne lui eu a pas laist-é te 
temps. Un an et un jour. 

— Desmedi, e u u i ivre, cherchait noi 
au sieur Degiaeve qui buvait avec luid<n.-
ua cabaret Ue Roubaix. Il reçut quelque» 

fort bien appliqués. D-i plus, 1» 

BOUQUET S A I N T . - E L O I . — La com is-
m'-siou a luouneUr a'annoncer au public 
qu'élit» expo*e a a lie année uu bouquet 
menâtesaneeui»ul l'i mèi ieode ci conférence 
-u 3 iiièiits Su cet limèties da hauteur, du 
6 ^u 4 décembie «uurant, au café Lécpold, 
sue National», 88, a Lille. M. Deroo-Meire a 
éie, haigé par la commission de ce m r-
veilleux bouquet. 

i ho 

„, n
 d o c e t r a i n ^ Paquet se 

et posa son ceu sur le rail; le ma! 
ement céparée du 

•S d lu g-UV 

n i 

'•yennés. M _ 
que Mgr Dupanloup ne veuille 

— chaque étudiant un auxiliaire de 
l'e?prit catholique, là est V •• ̂ er pour 
l'oiateur de Ja gauche. 

Il iusiuue enfin qoe 7e projet u • tend à 
rien moins qu'à fournir au cierge le moyen 
d'anéantir les principes de Ja i évolution 
française. A . Z. 

Paquet laisse cinq enfants, dont l'ainé 
que quetciiz-i ans. • 

—On écrit de Gill y au Progrèsde CharUroi : 
» Uu trLle acci ient est anivé 
nuit de lu .d i à mar ii. L( 
Vauelsl, dit Fillette k< 
rou 35 aie. >« lr 

Giliy, u 
Dom -..ê Jacques 

uilleur, âgo d'envi-
it au café Lonaur 

piae^ des Haies, a des ebats ekoeègnpbT-

•Tout à coup,s'apercevaut que la respiia-
tiou lui fauail défaut, il s'avança vers Uùe 
cLaise, &m- laquelle il s'affaissa. 

» Oa s'empres&a d.: lui prodiguer le3 soins 
que i'ou do-^ne en pareil cas, mais ce fut 
« t» v » i n 

I Jaorues . ViUélst avait cassé de vivre. 

du Nord centrai alors attacfa 
de Loos. 

Pendan t ce temps, l'action c vile se 
poursu iva i s Elle a été très Ion. . , -e 
très jaûecieuse par s u i t e d u éara r 

Ai M M g r ? v , , é , { " ' 0 ' l r ) r i 8 l e s Weasuros i 
de MM. Loridwu, de Roubaix, et P„r-
sy, diHti lM-ur à Anrosul in. 

Enfin, le tribunal civ.l, à l 'ouverture 
deJau- i ience d 'h .er , a rendu son juse-
ment dans cette affaire. Il a cond Infué 
la Compagnie de Lille à Valenciennee, I 
a payer 30,000 f,; l t jCs do dommages- ! 
i n t é r ê t s * M. P j . S y et 25,000 fr. à" VI ; 

L o n d a n . 
S Dana une précédante audience, le Iri-
bunal avait o n d ironé la mêtne GOUÏ-
pafoie à payer 1000 l r . de akNuaaaarrs. 
mierêls à la femme; R MSUHMUOt 4,000 fr. 
à la femme B o n d u t l i . , toutes deux de 

cabaretier, pour mettre uu tersèe à cetlt 
lutie, expulsa D bmedl, mais c lui -ci se mit 
à faire p- siège du cabaiet : portes et tu é-
tres furent eufei.cées. — Cette campagne 
coûte uu mois de. p Lou à Desmedi . 

— Vieu.-ienl eu.-.^ite une demi duuzaiut 
d'affaires de fraude, dont les auteurs sont 
condamués de six jouis à un m«is de p;i 
son et «00 fr. d'amende. 

Nou-> w i l i i a n i.iformés que le grand 
cirque u<-. eariélée Uu l a f e n i n e u d r u t 
t è t e » dont MM. J. P. S m i i U e i (J* sont ies 
uir cteuis, arrivera samedi 5 décembre à 
Roubaix pour y donuer plusieurs rep:ésen-
ut iuu , ic& j j u t s suivante. 

Les comptes rendus des journaux des 
rittea où est pa^se cet eublissenieni colossal 
aiguaienl les succès qu il a rempoif) a o n -
îeui tu i iut par l'exhibition de MiLie-Uhris-
line, mats aussi par l'adresse des artistes 
qui composent cette troupe, qui eat incon-
Loiabieuieuluue des meilleures qui voyage. 

Millio Christine, d'après les rapports de 
i eaauieû mô Ucai que M. ie BSÏCM do 
jolicâ de ia Seine avait uraonué tors de la 
piéoence de ce sujet i:-tëies>aui à Pai-is,uous 
avoi-is donc pu consiaici- qua ie phénomène 
v d Onu réel, st que Mi lu. Christine, bien 
i r ayaat ueux létes aéparésa, quatre bras et 

kjuaue jambes, b'eal positiv«uaaut 
seule et môme personne: 

qu une 

en 

VILLK DE L I L L E . — EMPRUNT 1868. 
List dos nusaeroe sortis le l* rdecem-

bre 1874 au 12e tiras*! pour te refwbour-
semeut rtea 10 953 o u b l i i o n s créé! 
vertu d • la loi du 20 mai 1868 : 

3« 2 61 3721 «162 «981 11441 14077 
I t S *>7S 3763 6716 
127 2-)81 3787 6805 
274 2108 38C4 6^80 
353 22!» 3886 o949 
462 2 ix l 4046 6955 
483 2492 4213 6968 
518 9593 4287 7238 
Ô67 2Ci4 4367 7369 
658 2 .88 4422 7467 
797 2762 4896 7487 
841 
894 
897 
9J.1 

9u36 1146» 14105 
9074 11550 14379 
9097 11565 1454fe 
9459 1S613 146.5 
9561 11*57 1465D 
9748 11715 1321? 
9777 1 1730 1524 
98*0 11740 153H4 
9899 11901 15339 
9909 12037 Î535è 

285» 5028 7639 Ititsé 12493 15-i7fe 
2857 5046 7687 10411 12545 1550$ 
298.1 5e57 7890 10417 tlfttl 155il 
3032 536* 7895 10468 12644 1577* . 

10fS 3u51 54J2 8o84 105-7 12722 15&9| j 

£»ait& .Divers 
— L : s riéiHoc.aitsitaliens ayaiAeuvoyé un 

' ... i- gramme à Victor Hugo, le MAÎTRE leur 
a iepu..du p-ai la lettre buivante. 

C'est au Rappel que LOU& t'empiunions : 
a Je remercie mes frères les démocrates 

d Italie. 
» E->pérons tous la grande délivrance. 

L'Ila.ie et lu. France ont la même ame, 
l a m e romaine, la iépublique. La république, 
qui eat ie pa -6 ëe 1 Italie, est l a venu d" 
ia Fiance et de l'Europe. Vouloir Ja répu
blique d'Europe, c'esl vouloir la fédération 
de- peuples, c'est la pius liaute réalisation 
de l'ordre dans ia libellé, c-est la paix. 

' Ordre, liberté, paix, ce que la monar
chie cherche, la république le trouve 

• VICTOR HUGO. • 
N'eu déplai : ., MAÎTRE, la Fiance a 

l'a oe français» . I asa i âme romaïue.. . Le 
MAÎTRE parie d eiu e, us paix «l de liberté 
a propos de rauci> uue Rome. E s f c c a-.az 
joli I 

— Dans quelqu i jours, un grau . i-n-oi 
- d'échecs sera commencé au café de la JRé-
gence. Il ni durera pas moins d'un mois. 

Sise 

sti.situi.fiur;-
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